CONVENTION  NATIONALE. 


la  convention  nationale 

AUX 

armées  de  la  rêpubliquè  française. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale  , et 
envoyé  aux  armées. 


Soldats  de  la  liberté, 


, '/ous  n’avez  pas  été  vaincus  dans  la  Beleique 
vous  _n  avez  «é  que  trahis.  La  Nation  avoit  multi- 
plie a cote  de^voHs  des  approvisionnemens  de  tout 
genre  , la  perfidie  d’un  infâme  général  les  a livrés 
a 1 Autrichien.  Il  a épuisé  de  numéraire  le  trésor 
public,  pour  en  couvrir  un  pays  qu’il,  devoir  lâ* 
cnement  abandonner. 

Rassurez-vous  , la  France  a les  plus  grands  moyens 
de  îaire  la  guerre  pendant  plusieurs  campagnes  si 
la  victoire  marchant  avec  des  Républicains  n’assu- 
roit  la  défaite  prochaine  des  hordes  étrangères.  La 

France  a pour  elle  sa  population  libre  . son  beau 
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territoire  et  le  soleil  qui  le  fernhse.  Elle  a des  do- 
maines immenses  sur  lesquels  repose  la  fortune  pu- 
blique ; et  le  bien  seul  des  traîtres  peut  alimenter 
long-temps  la  guerre  contre  toute  1 Europe. 

Des  subsistances  . des  habits  , des  armes  s’amon- 
cèlent , et  les  citoyens  accourent  de  toutes  parts  dans 
les  armées  , tandis  que  les  ennemis  ont  epuise  leurs 
trésors  et  dépeuplé  leurs  Etats. 

' Nos  ennemis  combattent  a trois  cents  lieues  du 
sol  dont  le  despotisme  les  a arraches  pour  les  trai- 

ner  sur  nos  frontières  ; vous  combattez  sur  vos 
foyers. 

Nos  ennemis  se  livrent  aux  hasards  de  la  guerre 
pour  une  solde  journalière;  vous  êtes  armes  pour 
vos  familles  , vos  propriétés  et  vos  droits. 

Nos  ennemis  sont  des  esclaves,  des  mercenaires  ; 
vous  êtes  des  hommes  libres  , des  Républicains. 

Nos  ennemis  font  une  guerre  d'armée  ; vous  faites 
une  guerre  de  Peuple. 

C’est  un  vil  intérêt  qui  forme  la  ligue  des  ty- 
rans . dont  les  haines  et  les  rivalités  réciproques 
préparent  sourdement  la  ruine.  C’est  légalité  et  a 
liberté  qui  ont  formé  notre  sainte  coalition. 

Connoissez  tous  les  avantages  que  votre  position 
vous  donne  et  que  votre  courage  vous  assure.  Ces 
Autrichiens  cherchent  à vous  tromper  par  des  pa- 
roles de  conciliation  et  des  espérances  de  paix  , la 
paix  est  dans  leur  bouche  , mais  la  guerre  est  dans 

jeur  cœur. 

C’est  avec  ces  paroles  de  paix  qu’ils  tentent  d e- 
■ nci-ver  votre  courage  , d’éteindre  votre  ardeur  , et 
de  flétrir  vos  lauriers.  C’est  avec  ces  propositions 
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astucieuses  que  nos  ennemis  ruinés  par  leurs  dé- 
pensés, fatigués  par  leur  marche  et  divises  parleur 
ambition,  veulent  détruire  l’esprit  public  de  iar- 
mée  , diviser  les  citoyens  et  nous  ramener  au  roya- 
lisme. C’est  la  paix  des  tombeaux  quils  vous  ottrent  ; 
c’est  ia  vie  de  la  liberté  quil  nous  faut. 

Les  Représentans  du  Peuple  sauront  bien  saisir 
le  moment  d’une  paix  honorable  et  digne  de  la 
.République;  mais  c’est  votre  constance,  c est  votre 
indignation  contre  les  traîtres,  ce  sont  vos  triom- 
phes qui  nous  donneront  la  paix.  Pour  y parvenir  , 
il  faut  combattre  , et  bientôt  nos  ennemis  épuisés 
devant  nos  places  fortes  , s’eitimeront  heureux  de 
' l’obtenir. 

Ils  vous  parlent  de  paix  et  ils  font  une^  guerre 
atroce;  ils  prennent  le  rôle  de  pacificateurs,  et  ils 
sent  comme  des  cannibales  ; ils  vous  parlent  de 
l’honneur  national,  et  ils  violent  tous  les  droits  des 
Nations.  Les  perfides  ! ils  vous  parloient  aussi^  de 
paix  lorsque  , les  3 avril  , dans  ia  forêt  de  Saint- 
Amant , leurs  soldats  vous  embrassoient  pour  mas- 
sacrer ensuite  votre  avant-garde  ! 

Leur  cri  est,  la  paix  ou  la  royauté  , le  vôtre  doit 
être  , la  République  ou  la  guerre. 


DE  L^IMPRIMERIE  NATIONALE 
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